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ÉTUDE SUR LA RÉSISTANCE A LA TEMPÉRATURE 

DE QUELQUES MOLLUSQUES MARINS 

DES CÔTES DE PROVENCE(I) 

par A. BODOY ct H. MASSÉ 
S!a/ion Maril/t J 'Endoumt, TIlt Bal/crie des Liom, /J007 Marseille 

RÉSUMÉ 

Une élude expérimentale des effets létaux des tempé~ 
ratures élevées a été entreprise sur des Mollusques 
marjns vÎ\'an! dans les fortds meubles superficiels, en 
mer Méditerranée nord-occi</entale. 

La déterminatjell des températures [hales pour 50 % 
des individus (T.L. 50), aillsi que des températures 
d'enfouissement pour 50 % des Mollusques endogés 
(T.E. 50). a été faite paur une série d'intervalles, pen~ 

dant une période dc 96 h. Ce processlls, qui met en 
évidence l'évolution des T.L. 50 el des T .E .50 dans le 
temps, aUlorÎse une plus grande confiance dans les 
résul tats. La courbe des T.E. 50 doit être considérée 
COnlllle une limite écologique pour la survie des indi
vidus en place. 

Les valeurs des T.L. 50 et des T.E. 50, pour une 
espèce donnée, SOnt plus élevées t'orsque celle-ci est 
acdimalh .1 w:e tpmpérature éle\'ée. Ceci revil!nt à 
dire que, pour urie espèce, sa température létale est 
plus é/c .'ée ~n été qu'en hiver. Toutefois, c'est en été 
que les limites Jarales pour la faune seront atteintes, 
eT, mer M éditerranée, dans les zones soumises à une 
poJ/utiolt thermique intense. 

Les résultats de cette étude permel!ent d'avancer trois 
autres conclusions. 

- Four l'espèce Donax trunculus, l'âge de:; indivdus . 
a peu d'influen ce sur [es valeurs des T.L. 50, cepen~ 

dant la réponse d'enfouissement est plus rapide chez 
les jeunes que chez les adultes, pendant les premières 
heures d'expérience. 

- Les T.L. 50 les plus élevées 0111 ete observt1es 
chez. les espèces les plus superficielles, et les T.L, 50 
les plus basses che::. celles vivant plus profondément. 
Ceci est particulierement l'rai pour les espèces qui Ont 
ulle distributio" bathymétrique birll nette en ceintures 
successives à une profondeur croissante. 

- Pour des espèces ayant la même distribution 
bathymhrique, ce/le qui a le plus faible taux méta
bolique possè,~e la T.L. 50 la pitt:: élevée. 

Enfin, d'une manière générale , il est inttressant de 
noter que rexposition naturelle à des clloes thermiqut!s, 
qu'il s'agisse de l'acclimalatiotI saisonnière, de l'effet 
lié à la répartition baihymhrique des espèces ou à 
la pro;ondeur d'en fo llissement dans le sédiment, a pour 
conséquence une augmentation des T.L. 50. 

SUMMARY 

Temperature lolerance of sorne marine molluscs 
of the MecJiterranean north-west coast 

The major contribution made by the preUil! slUdy 
j.f tu the definition of the upper tempe rature lo/erance 
Iimirs 0/ some mol/uSc.f Jrvm soft sediments of the 
sha!lvw watcr zone of the MecJiterraneGlI nort/Hvest 
coast. 

The e:cpaimelllai procedure developed !Jas involved 
the determÎnation of medium lelal temperature (T.L. 50) 
al a Ilumber 0/ lime inten'als followinlf introduction of 
the mol/uses 10 rhe experimell!ed iemperalllre. At the 
sarne lime, a medium ouria! tl'lIIperafUre (T.E. 50) H'as 

(1) Travaii de recherche e"écuté sous-contraI n° 082141 Env. F. du Programme de Recherche sur rEnvironnemenl d~1i C,E. 
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a/:o dtlum!"rd "",hich rrprOflllt tI" Impo,tn", uo/ngka/ 
lol<'rllflrr lim/r sn by a I(,"pualur( t/fcr.t QII b,lwv;Qlu. 

Thr combillllliutl 0/ dnumilllulorl.f (J/ a limt str/e 
of T.I.. SO ollé T.E 50 IIa/lltt u/lows mrrdl Rualcr 
collfidtllet in Ilrt rhU/II oblaintd tllon Is possiblt will! 
Il sl"II" delumillalioll 0/ T.L 50 at um: limt illl<'rI'lll. 

/Jolh T.L. SO und T.E. ~() .·al"tS Jar a /liI'"n sp .. t"Îtt 
ar .. highu III highu ltuJolla/ "cdimalion ''''"pUII/Urt 
Ihot il "hm Ihl' dilf'''' !lcl! tXfJ"fi"IICI.'d hdWl'l'" litt 
.IJ<. limlllu tioll "nd rxprrim .. nwl ' '''''l'uuIHf .. ), i.1 !;"'Ol'" 
Ihr .. Ihe T.l. SO <1"'/ T.I.:. SO VQ/""f ur" /U"·,,,_ Nt""'· 
thd"IJ. if is ;" summt" litai the Ihermul tJftel WIll bt 
l itt mort dunl!rfUIIS fOf MrdiUffllllCWI I/wlil/r, ~ li.'mg 

ill s"c;lIo ....... u:". 
Th,,, .. !u,/I,r, moiti 10l/( I'UIUnl OPP"11f ! 'o", Ihe 

INTRODUcrlON 

L1 perspective de ln mise en chanticr de nom

breu~e~ centrales électriqlKs sur le lino rOl I européen, 

et français ~n particulir r, a provoqué une inquiétude, 
non seulement chez. les proressionnels vivant de la 
mcr, mai\ au~~i chcz les river:lins des rivOIges con

eerné~. Un'.! des nuisances liée à ces projets concerne 
lt:s e ffc:~ de ra pollution thermique. L':lmp!eur de 

ceae dernière St;ra notab!e~ent plus importante 
autnur dc~ ccnuaJc~ élcctro-nudéaires il circuit de 

refroidis't:mcnt ouveri, ct ccci d'autant plus que la 
tendant:.! actuelle eSS OIU regroupement d.::: plusic urs 

centrales sur u~ même site. 

Le~ cffflris entrepris pour la protection dcs ceo

systèmes men acés porlent surtOUI sur l'étude préala
hle des si te .. , c'est pourquoi il nous a paru int~reSSOlnt 
d'aborder ce problème par l'ét ude expérimentale 

de, effets de la température sur des invertébrés ma· 
nn< benthiques. Ce tr;lvaÎl nou:. semble d'autant plus 
Jnd l \rcn~;lblc que le r:ombrc lI c~ 1f:W,lux con~;l crés 

à ce ~uje t est limité pour l'Europe et que la plupart 

de.. tlonnées dlsponihlcs concernent de" espèces 
améric:llI\c\ fCLARK ct nRnwN EI. I., 1973 ). 

Cettc êtud('" préliminaire n'ahorde q u'un ilspeet 
u lreme de la pollullon thermique pui~qu'ene traile 
uniquement de l'erret létal des tcmrëratures supé. 
rleures, ceci afin Je fixer l'ordrc de grandeur de~ 

rO llll f l'onl'unl,,/: Ih~ bloIOJ,' /enl n"rI ,,",'Ironflrmtntnl 
lor/mJ Inlllul!rl/l~ T.t. SO nnd T.U. !iO \'//:"a. 

- [;Uf DonaJt trllnculus, Ih" //~t co/ tIlt MimaI /rad 

iiI/II' or n" "Jlur fm T.L. 50, bl/I 1°1/111: <lfl llllO Is JIIIJ ...... d 
ulm"', bllffowllIJ.' fl'Spf)fIII.", prlrtir lllllrly dmill/{ litt l iul 
hours ul Ihl' ( .f,,('rim'·/lI. 

- Th .. 1Ii"Ir,J/ 1'.1.. 50 "O/U'1 iIl J;t;oting h-u J'tull. 
bi/ir)' /0 hiA'1l ",mp,.,f//ltft·s WU" !Ollllt! I,l .• pula lil'jl'/: 
ill Ih, l/w/{n"'r .• ' I/(Plhs, //1111 Ill(' /m~"H T.L. SO \lU/II!'l 
ill ,Ju " p,·,i,·.\ fmm Mrl'lIlr r rlrf"h,., Tlris il IIlIr ln' 
Jflt'I';rs ",1.,1'1. lltow a mmttll :,oJ/lllilJll l'''/lem . 

- ,"'(.Ir i'J!{Tia wilh u si/III/ur I/rpll, IIiJ/rib llliml /1l 0sr 
",uh tltr /0"""31 IIUluho/if; "'''' .\//01t' '''~ A'r.'ol", I,,,or 
lo l t '<lfu " . 

OImpliludcs thermiques à J'intérieur desquelles il 
conviendra d'é tudier les erfets sul/lé tOlU" interv..-:nnnt 

au niveau des processus physiologiques ct cont[610.nt 
!'nlimentation, la crois~OInee, ct !a rcproduet ion, 

c'cst-à-d ire. l'a\'cnir â long h.:rme des populations 

concernées. 

Celle élude esl tirée en p:1l1ie dl' la thcsc dl' 
spêciillilé de A lIoooy (1976) chez qui l'on trouvera 

de nombreux dctnils sur le mOltéricl ct les méthodes 
u til Î!.ee~ . 

MATËRIEL ET MËTHODES 

Trois critères principaux ont guidé le ehoilli du 
matériel expérimenial utilisé dans celle étude. D'une 
part, sur les côtes méditerr~néenne~ françaises, !e5 

sub~trats meubles sont les plus concernes pOlr les 
projets de centr:lks e!cctro· nue1éOlires (Pon la Nou
velle, Fronti~n:In), d':lutre pMt, la n:lprc (l'..::au 

chaude du (; Iil de sa fa ihlc densi té n'arlccte 4u,,-: la 
pnrt ie superficielle dc~ peuplcments. enfin, nous 
:wons considéré tics Mollusqucs cndnj:.é5 qui n'on: 
pu'; la po\\ihilité tk st: ~(lII\tr:tirc 11 rdfet fIc rtfrlu~'nl, 

contrairement ;lIIX e~[l~ees va:;iks. De plll ~, cc trô.lvail 
f"it part ie d 'un programme lI.: ret hClchc en c,,]I;I· 
hor::tion avec lI ue él1l1iJlc ':eos ~ai:.e :lyan! ('"nlrepris 
une e tude similaire slir les mC:Ull's c~Jlèt"es ou lies 
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espèce~ ... icllrinnte~, .sous une !lutre IlltituJe, :trin 

d'c lnrs;r 1" portée des ohsenlOltions (!lites. 

Les e5pèees étudiées sont donc des Mollusques 
endogés vjvant dans des fonds I1lcut-ks superficiels 
ou peu profonds el princip:IIcUlellt d:lns des sables 

fins. 

La récolte Jes espèces choisies (tableOlu 1) doit 
être rOlite OIvec précaut ion pour obh:nir dèS :.ni:nau:o: 

en parfaite condition. II est préfêrOlbk, ch:lllue fois 

que cela c ~ t p"ssible, t!'évitcr l'emrloi d'une drague 
qui OIbÎll ie ~I\uvent les mVOllvcs au niveau de lOI 
charnière et les (;;lslérnpodes au nivcau du pied. 

l es réeultes en plong~e, à la nlain, ""u en uti!islml 
un appareil à succion (MASSE. 1970), sont plus ulis

fa isantes. 

TAlILP. .... U 1 
Distribution ~t lie/lx dt: récolt.· tles espèces IlIldires 

S.F . S.tblc fins 

S.V !\':dl!lwnt5 V:IS('UX 
,-- -----r--

l'spèO's é\ud lc!(s 
N~lu.e 

du fund 1"of1Jn.leu locaUlls 

f)o""x Iflltlculu~ 5.1', 0,5 -1 The)l.rt t~ GII("itUJC 
Tl'lt ,,,,, Itmlir S.I' . )1\1 11'':)I .le b <:'JdeuJe 
[JoIfIIX ,r",iS"",II" S.\' . 4·05.,. 'nlc)' ..... b (; , ~cîc,~te 

C,,,Ji/lm Il/bcrnrkllulII S.I'. 05", Ib ic du r'~lhl 
Yt<lUf xal/llw S.I'. S. ni lI~ i e .Iu ",.010 
Sp'",,,, luhl""'(Q/3 SI'. Sm t'u.lo CI l;l~cieu "'l 

Corbl/lil t1h/H1 S.V. 2S·}O m GoLf.· dc MU lle me 
("r,ilh ill/IJ J'ufKQI/I'" S.V. t ·2 III Anlc .ICI l.alllQnS 
()'fk>'ItIn<' "rr'lr" Sol ' . O,S-t 111 SI . I~(,~ais (;,~ci cuJC 
NDIlUfII" p)'tlr/QtrrJ S.I'. ,. l',adutl (;,~dclI~ 

l.es ;lnim:IUX récoltés sont mi~ dans des aquOIriu l\\5 
à t('"nlpcraturc contrôlée dont le fond est constitué 
par lin filtre ;\ ~abk dans kqucl ils peu yent s'enfC\uir 
(BOUOY, 197/\). La percol;lti(ln de ce sahlr C'it OI~surëc 

par un exhOlustcur à ;tir comprimé qui maintient le 

t;lUX de saturation en oXYl.!èlle à un niveOlu élevé 
CSS %1. Scion le nomhre tl'0I11101:111X re('(ll t é~. ils 

sont gf(l\lp~S en 1 ou 2 lots ct .maintcllus, Ix:nd:mt 
J à 5 jou rs, à une ou 2 lemr\>r:\ tulcs diffélc nl.:s, 
vni~ines ou supérieures à I:t wnpérah,re du mitieu 

n.Hurel OIU moment \k b recolte. C 'est-il·dire 10 

ou IS O en hiver, 1 S ou 20· nu printemps ct en 

nutomnl.", 20 ou 15 ° en ét~ , CeUe l}{O('édu~ 3 

l'[lv,mln{!.c Je prolonger !"u;clinlatOllion na turelle sni
sonnihc d.!! OInimaux d'exp~rience et de contrôler 

leur :ldOlptntion aux eonJitlon~ OIrtirieielJes ùrs !Il.jua
riums. Les OI ninlaux n'ayant pas un comportement 
normal, e'csl·à·dire enfouis ct leun sir'hOlI$ I."n 

extension PUU[ les Bivalves, en rouis ou r~mrant pour 
lts (; 'IStùo1"Où..:s, sont l;limin(s. 

DtTlIIMLN.\TION DES l1:Ml'ÉRATURI:S 1 tTAl1:S, 

les .animauJt ù'e:tpérience sont transférts par 1':'1 

de 20 indiviJu~ dans tics bacs pr~alablenlent mi~ en 
température. Ces bacs, J'une contenOlnee tic 10 litres, 

pourvus du même système de fi lt re que lt's :lquariums 

d'acdim'lIation, sont inlm('"rb~s d~ns \Ille série de 

bains-m OItie, à mison ùe 2 dans chaque bain .marie. 
Une gOlnl nle de t.!mpér:ll ures d( 26 Il 36°, cflnt rtÎlécs 

aVl'e précision , 01\'('"1.' un l'C:tr\ Je 2- cntre chaqul' 

h,tin'lI1arie, est uti liséc pour Cl"S tests. 

Celle méthod e inspirl"<! tic cdks employées p::ar 
Fn\' (1957) ct KENNeDY cl MIII\JR.~K), (1971) nous 
;, :.<: mblc prdl!rabk ;i celle 4ui el'lnsistc à tlever 
pnlgrcssivcrnenl I:t Il'mrù,tture l!u ]:I:1C où Sl.lnt 

immer~l's ks individus :\ t~Sh:r . En circ! . ~11e simule 
ml':ILX le dlOc thcrmiqu( aUl.jud est soumise la faune 

'ou~ l'~elion d'une napf'C d 'eau eh:ludc Ouctu::ante, 

l'n rtHm~ ct I."n direction, ~ous l'effet dl."s courants 
ct des veflls. Un lot t':moin I."s t maintcnu à ln lenlp~. 
r:ltur('" du milieu n::alurel fIOur Jécekr t,)u1e mortalité 

indépenù;lnte de l'effe1 thcrmiqu..-:. 

Un contrôli! des bOlcs :Iprès J, 6, 12, 24, 48, 72, 

et 96 heures permet de t;omptabiliser les ind i\'iJus 
morts, ks inJiyidus l·ufuu is. 1.:s individus non enfouis 

en ét;tt lie strl·n. 1.:1 J dermin:lüfln d.: I:t ml'n 
nel."c~ si le lInc obsefv;ltiCln minutièusC ùes anim Olux 
tesl':s , 01\1 ..:ours ll'expùÎenecs prdiminOlires. COlr les 

1.".)lI\rl'rtl'n\ent5 v"rkm (l'unc t;sf'~œ ;\ r :tutre . D'une 

manièrl' go:nàalc, l'llo:: r,:pllsc Sllr l';lb~l'nee Jc robe
l ion ù.'s sipll\l llS, s'ils sont en C)(1('"n~ion. lIu bord 1.111 

m3nle;m. si les \'al\'l." $ sont baillantl."s, ou lIcs n1 l\sc!rs 
OIJÙne teurs. si edks-ci sont jointives. D:lns ce dl."r-
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le~ valcu rs des tempénl.!ures d'acclimatation cn abs

cisf,es (10, IS. 20, Cl 2S·), on oblienl une croite de 
régre~sion dont la pente e:SI faible mais p<Jsi ti\'e, 
pour la plupart des e~peces. Toutdois, le nomt- re de 

couples de valeurs utllisés pour la construction de 
ces droiles éla nt limitê il 4 , il c .. t impossiblc clc (lire 

si e::!le corrClation est ~trttistjqucnlent signifientvc 
(OfI\)OY . 1976). 

Pmu illustrer ceUe relation enln: T.L. 50 ct lem
ptr<lture d'aeclim,lt,ltÎon, A, D . ANSE1.L (eommunÎ
c,lliun pcrsonnc!1c) a imaginé J.:: mode de repré~cnta
lion ~uivitnt. Au lieu de ~~ l cr.;llonn.:r une durée 

d 'cxpO!oiti{ln, on considèrc tuutc ~ k5 va!curs oblcnues 
il. ch~l/ue tcmpt! r<ltun.: d'neclimat:Jlion c t on en fait 

la moyenne. Puis, on t'lku1e pour ch,u-\lIc valeur 
rée~rt li la muycnnc . On peul 1l10TS porter pour 
chuque temptral ure d'"cc\Îmat;llIon ces eC;lrts il. la 
moyenne eorre:,pondant lIU" diHêrcnts temp~ d'ex

poSition . Un e .. lcul de regrcsion permet de donncr 
la pente de 1;1 droile qui r"s~c naturellement par le 
puint moyen . Les valcuf~ ue~ pcnle~ de~ droites 

obtenuc\ lOuiquent, poUT cha(IUe c~pèc;,: . l'inl!uence 

1 •• ft .. l . 

0 ,11 7 0.'26 O,1J7 
.2J ' 1 l '1,.........L.-1 1 

du DT" sur [0\ v .. leur dc~ T ,t , ~O (fig. 4), Comme 

nous le voyon~, l'ensemble des C!spèec! rellg\: d'Ilne 

manière eompanlblc, mises à part t rois espèces. d'une 
pan, I~ Bivalves Vt'rrtU ~al/itr(J et Corbll/n gibba, 

d 'au tre part, le Oa~têmpode C:ydunll.tSo trnÎtea. Les 
deux Biv .. lves montrent donc une plus ra ihle sensi
bilité aux chocs thermiques, cene-ci c~t ~ .. ns ùoute 
à r .. pprocher 1.1;,: leur 1:liblo: laux melabali\IUC , comme 
nou~ le vcrrtJn~ pi lls Illin. {J,ms le cas de Cyd.JtlII.fsf/ 

nl'ri/t'a, il l'st pn~sible de dissocier les re~ultah el\ 
'eonsidêrant loépafémcn t les inter ..... lk:s 12-24 heltres 
ct 72-96 heures (lig. 4). Tout sc pa~~e comme si la 

rèactlon de cettc espêee suivait te schéOl" général 
pendant les premières 24 heures, puis pe rd;lit le 
l>é nèrie~ de son acclim:lta tion :1II·del;\ tic cette ~rio

de. On peut supposcr l'in fluence d'un f<.Jeteur <lu tre 
que la tempérilture (jui viendr"Ît s':ljoutcr ;1 l'erret 

thermique. Cc f:lcleur pourr,l i\ être liê ~ l'excrétion 

ù-: matiè res org:lOi{jues toxi4l1e$, ou t'lien, dû ;). un 
efret synergique avec la salinite elevœ des b:les 
d'expérience, ['Iour une -=spèee préférant ks milieux 

de,~ .. lé \ (J'WAil!), JlH"~), 

5 . w.llu"COlo 

O . ..... 'OlII.h .. e.t .. b ... eu l.' .. ... 

Il'! ~ , , ~. , : : : 
: i ' ' , 

O.lJ8- 0 ,121 
L........l..... 1 t Il 

tO 1'20 l' 10 ,,:nn 'CI 1::t?CI25 10 l' 20 2' 'CI ., :HI 2~ 

0,138-

10"2'01' 

-' 

., 
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., 

e . • lbb. , ...... IU ... e.wwll.tu'" e, ".,Ih. ,. ."1"'·· .. • 

'f" /;/ I~"·"! 
." 0.01 ~~~~ o IJI 

~---'--' 

ID 15 ::0 2' 10 " ?CI 2' 10 l' 2'0 " 10 15 :JO 25 ID 15 20 l" 
, .... ~ ••• I .... d · oc cU .... I.II .. " 
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En ré:ll1mé. nous poll\'on~ donc parler, rour l' c=n
semble (ks t'srèecs, d 'un véri tatJle effel J':l\:elinwta

lion, déjà mentionné par rit)' (1957) ... t · KE"'!'H:DY 
ct ~tUIUIIS t.Y (1971), ((ui fait fille ks T .L. 50 :lIIg. 

mc=nknt hlfs\lue ks :In imaux SOill aec!imat.!s el des 
tC=lOpfr;tlurc=§ êkvées. 

11'11:1.11(""0: DI'. I.A UIS1RIliUTION MA1!1"Mf TK1QUE. 

Grâce à la tlivt'ui té des espèces étudiees, il e~t 
possiblc d'ob~trver l'influence de la d iSlributl \m 

bathymélliqu-= des e~rèees sur les valeurs des T .L. 50 
ct T.E. sn. Pour I ... s lJivnlvcs, le t-.:::arc D(max rournit 
J'uc=mple de dcu.'( espèces ayant une r":partition c=n 
eeinturc, a des profondeurs llifférentes (Tabl. 1). 
Pour I ... s Gastêrorode.~, les deux Na~sariid:w C'\'c!o

f1IL' .fU ""';11'1/ ct Na.I'.fllrill.~ p)',I(ma.' lIf {ln! re .• pecti\'e_ 

ment été rér.:olté~ :i d..:s prufnl\uellTs cumparabks 
à celles où vivent les deu~ Di/flUX. L. fl!!ure 5 
peTinet tic constater llue c'est J'~spi:cc ... iV;'l1l1 le plus 

supcrlicielkme nt tlui possède l:l pl us gr .. mle r~~ i s

tam:e à ""l'lion dl' la température. Lt dilfêrenr.:c Clllrc 
tt's T ,L. ~U est d':lilIelirs import:mte (2 il 4°) ct hien 
que ec=ttc figure ~ IlC eom:crne que, d..:s animaux 
acclimatés à 10", le phénomene St retrOllve pour 
ch :ItÎI~e IcmpÙ:lIU[O: d ':l ec\ima l ~,t ion . 

D'une m:mièrc plus génér:lk, le ph~nt'ml:nc l'oC 

re trouve polir l'enSO:OIh!c llcs espêccs ~'rise5 en 
eonsidérMÎnn, ;\ s:lvnir (jue les phls profondes o n! 
tendance :\ avoir 1c~ T.L. ~O k s plus fa ibles. Tuute
fois, Corhillu gi/Jha, Vrl/w' ):flflina. el il lin degré 
moindre TI'lIlna fC/lfIi.f scmblent éch:tppcr à cette 

règle ct : .... oi r ur.e rcsistam:c superieure à cc que 
pOllrr:.it le I .. is~r sllppo~er leur di~llihulÎon bathymé

trique . PMmi ks ) G:.stérl'fl'-lt!CS testés, Crri,hium 
V"l,1: I/{UlIr Illontre cg;tlement une résistance exception
nelle a la l ... ruJlÙ~lturC! . 

L.'s CIlllrhcs dt's T.E, ~O confirmc=nt ce qui vient 
d 'élre du polIT les T ,I.. ~o . 

h-WIIWN,' t: l 'E l.'AGI,. 

NOliS ;wnns profilé Ju r .. il 'lu::, 1;\ "r.:epnltlllon de: 
D,,"<Lt /l'II/Ir/lhll' presentai t C!II au tomne ct en hiver 
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une structure dl' t .. ille bimOOJle p<'Uf tester lïnnucnce 
de l'âge des individus sur !cs valeur.; des T.l. ~O ct 
T.E, ~O. Le lot Jïndividu~ ùdinis comme j", unc~ 

"vail nne t .. ille moyenne de 10,3 -= 0,3 mm, .;elui 
des "Ilultes 27.9 := 1,2 mm. 11 res .... rt J ... l'namen 
de la ligure 6 lJu' il n'y a p:1S Je Jitférene('s se n.ibks 
cnlre les j ... llnes ct les :lùu!tes pour çe {jui c<Jn .... ~·rne 
les T .I.. ~o. Par cuntre, pour cc qui est des T.E. 50, 
\;1 reponse ~ks jeunes eSI plus rapide, le temps de 

. !:ltencc avant l'enrouisse ment est plus court . Ccci est 
;Issur':menl un awut en kur r .. vcur d.lns le biotope 
a~lté ou \'lt celle c=sp~cc. 

''''FU ' lNCl: Ott MÜABtlI I S)If.. 

Comme nous venuns déjâ d e: le suul igner, les ~pè_ 
Ces l 't'IIIIS gal/ifla, Curbllid !;ibh<.l, cl Tt'Ilina /OI/l;S 
sc montr ... nt plus rcsisbntcs J. la Icmpliraturc {jlle 

ks esp(-ce:i Cflrdillm fuf,I ·,,·uf<.ltum, Spù/lI<.I J'lIhr"m
C<.IW, 011 OOlla.\ .I<'/II/.llrlUfIIJ rcco!t~es rcspcct!\'cmcnt 

,lUX mrm,:s profondeurs . Des m~'sures 1\0: la eC'nsom
matit)n d'ux)'g~ne de ç;:~ e~rèe(,"$, ~Ion 1.1 méthod ... t 
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d6veloppée par ANSEI.l (1913), ont montré qu'elle 
étail nellement plu~ élevée chez les espèces ayanl les 
T .L. 50 les plu!' basses. pour des espèces vivant il. la 
meme prorondeur. De plus. en ce qui concerne les 
espèees Vt"nlU !tallina et Corbu/a Kibba, leur facu lté 
de: rcster pcndant de lo ngues pCrjode~ dans de~ condi~ 
tions de vic r ~ l e nt;e , ~ ans o uvrir leurs valves, semblc 
aubmenter leur ré~i~tance lhermique. Celle pa rticu
lalllé éc~,p hy:,;iol ogI4uc li déjà été lI1u\t rêe par !cur 
survIe après de l ong~ st:jOUf$ dan~ l"estom:u: d'Asté
ries du genrc AltrOMcUtI iCWI.ISTEN'iI.:N. 1 CJ70; 

MAsst. 1915) . 

Il semble donc que, pour dr~ e~pècts vivant dnn5 
le!. mêmes condition,\ éCt'logique!., 'n plu ~ rtsistante 
il ln température soil celle ay:tnt le plu~ faible tau)t 
mélabolique. 

DISCUSSION 

SI l'on trace pour chaque c!.pèce ..le Bivalve les 

courhes conce rnant l'évolution dans le temps des 
T.L. sa ct celle dcs T.E. 50 (fig. 7), on peut défi ni r, 
du J'IOin t de vue thermique, une lone d'agre~~ion 

constituant une limite pour la survie ..les Indivi dus. 
Il h ,ut cn cf ICI con~it.lé rer que d,lOS 1e5 milieux super
ficie ls o u vivent les espèces étudiées dans ec travail, 
le rait d'ctrc en{uui n'est pas un acquis définitif, les 
espèecs doivent souvent résis ter aux aClions hydro
dynamiques lJui (em;lnie nt la couche superlicidle du 
séJinlent. 11 s"en suit que la perte de cette facu\ t ~ 

d'enfouissement rendr,l l'inùividu vu lncrabk, D'une 
pari . tOIJS le:,; prédateurs support ant ceUe telllpératu re 
peuvent eAerce r {aeilement leur ,lction ~ur la po pu
I:llion. d'aut re parI, les ;lctions hy\hod yn;lmitlues 
:lUrHnt pour résultat de reje ter au riv;lge. ou hors 
de le ur hit1topc d'é!{'ction. les i nd j vi tlu ~ non cn.fouis . 
Lc~ valeurs des T, E. 50 50nt dnne une limite éco
logique import:tntc. O'3illeurs. au fur cl à mesure 

que croit ln durce d'e~rmition, T ,E. 50 ct TL. sa 
sont ue plus e1l ri us proches. ,lU l'oint qu'un écart 
d'un degré cnfr<linc le p:Jss:Jge d,lns le dom ,une !CIal. 
Il convient donc . pour les Biv;l!ves el1do~és, de consi
dércr tes T.L 50 commc dernière linli!c aeceptabk 
pour la survie des populations en p l;lI:~. 

VARI AT IO,",S SAlSON"'IERES or, LA ·rEurtRATUkf. Er 

J'Oll.UTION 11/EIIMIQUE, 

Comme nous l' avons vu, les animaUX récollés ont 
oEti maintenus. en '\4u:l rium. av:.nl re~ perimc ntation. 

à un.:: :empér<l ture voisine de la moyenne s;lÎsonniere 
de maniêre à ne pus peTtU/ber les aec1imalation\ 
physio!ogique ~ , Les résulta t$ ohteous sont conFor-
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FIG. 1. '_ n.<rinll,(ln ,1., "" .. , 011\<1"'" '!''l'rn,,,'n 1'<'''{ Ih 8,ulv" t lldee". 

mes à ceu:,: de KE ... :-IEDY el M l11URSKY ( 1971), à 
savoir que, plus l'espèce e51 acclim:lléc à- une tempé
rature é1evêe, plus sa T, L. 50 est l:levêe, ToUl dois, 
cet d fet d'acclimatation re~tc faible , rte l"onJre de r, 
comparé il. l'ampleur des variations thermiques sai~ 

sonnii:Tes. En effet, si l'on considère des ca ux hiver· 
n;lles supcrfiice l1es, " n Mê\lite rr;lnêe nord-occiden
t:I1c. leu r Icmpérature e~ 1 d'cnviron II" . Une poilu. 
lion thcrmitjue .n'ce un DT- de la ;1 15° puncra 
ces ema il une température de 21 il 26", n~)us 

somilles ôtu·deS:i<lus IleS T .E.50 u" la ph:p;lrt llcs 
e$pèees ues hiotnpes superfi.:iels êlud ies ici el acdi· 
m,Hees ~ une wmpcraturc de 10 ". !',lr Cllnl rC, en 
t:té. e~'s caux ~upcrfieiclt..:s pt"lIvc:1lI <l ll t' imi re 2() 11 

25", le mllme DT" entraînera 13 fo rmation d'une 
n3ppc suprrfieielle dont 13 température 5('ra de 30 
à 40 ... . cc qui nl'Us porte au~d;\ dc la plu part des 
T.E. 50 ob~cr\'écs, mème ehez des 3nimau., accli
matê$ à 25 ", 11 fau t donc s':lItendre, \1 3D~ ce dern ic: r 
cas, il une O1ort:\lil': immédiate ct élc,·ê<. l a seule 
attenualion d~' cet dfe t consiste ft. utiliser, pour le 
rc!r ..... idisscmcnt dcs centrales électriques. non p :u 
l'cau supcrficie1!c, mais l"eau si tuee sous b thermo
cline C<'11V 'I1c. ;1. fin de d iminuer la tcmréralu re J u 
re;,' !' Cetlc solut illn fX' ~c [e n .linenlent des probli:lOes 
tcchmq n::s sur Ic~ côtes b.ISSCS ct sablonneuses oU 
la pe!11c ..!es fonds élil nt fa ible, la th-=rmoclinc H'ste 
au I:lrge. 
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